
LE PACTE     I En CyrénaTque, des avions de l'Axe 
GERMANO^TALIEN! font sHuter un dépôt de munitions 
<«UITI Dl L* PRSHIIMB MOB» 

voiu offrir m» hommagM et d« 
vous exprimer à nouveau u (oi de 
lltftbe luctste en la victoire et au 
tnocaphe flniU âe notre cause > 

M. von Ribbcntrop au Cconte 
Cwoo 

€ Il y a trois an», ce Jour, que 
nous avons solennellcnient slcné Iç 
Pacte d'alliance ri d'amltië um»- 
sant l'Allemagne à l'iuUe. 

c En souvenir de cet acte hl8U> 
nque. Je vous iransmeis. cher Com- 
te CiÀno. met soubsits et mes hom> 
aumwM les plus cordiaux. J'ai la 
conviction profonde que notre lutie 
commune contre le Bo'.chevleme 
mondial et la ploutocratie Kr» cou. 
ronnee d'une victoire glorieuse et 
préparera la vo;e d'une r«onstn»c- 
tion équiiable de l'Europe » 

be mmlstre italien des Affsires 
Etrangères au Rpichsmintst*r von 
Ribbentrop ; « Le troisième anni- 
versaire du pacte d acier retrouve 
l'Italie et rAlIema«ne en pieme 
fraternité d'armes et d'esprit, éiroi- 
tement unies dans la lutt« pour jn 
avenir meilleur et pour la vjcioire 
de nos Idéaux de Justice A cette 
occasion. Je vous transmets, m^n 
cher Ribbentrop. avec l'expression 
de ma foi absolue en la victoire 
commune, meg hommages cordeaux 
et Iratemeis. 

L'AHonfie et l'Italie formol 
u bloc formidable et iaviacible 

Berlin. 22 — .A l'occasion du 
troisième aniiiversa.re du pacte 
d'amitiè e* d'alliance germano-ua- 
l;eii, le Dr Schmid: ch^-f de la sec- 
tion de la Presse dti ministère des 
Affaires Etrangères, a compare le 
manque de méthode et la légèreté 
avec lesquels les ennemis de;s pu.s- 
sances de l'Axe conduisent la gutr- 
re à la conception politique gran- 
diose qui a preside A la conclusion 
de ce pacte. 

Le Dr Schmidt a rappelé les pa- 
roles que le ministre des Affaires 
étrangères du Reich a prononcées 
lor» de la signature du pacte  : 

1 A l'enconire de toutes '.es illu 
lions et des disputes, ce pacte de 
montre sans douie possible la com' 
munaute   indestructible   des   Aile- 
maïKls et de» Italiens reunis pour,   
la première lois sous la direction|aes^« \        ttt 
«îéBormais historique d'Hitler et de' 
Mussolini. 

t3. — £4 Orand Qumrtttr Otnéral commurtlgiie . 
Sur l« tr«nt tf« i« Oyr«nafi|iM. duata tf'artfllM'l*. Daa f»rma- 

ttens da l'aviation da l'Aia ont attaqué effloacamant laa Itgntt 
arriéras da l'annamt. Un tfépM ^ munittona fut tauohé at aauU< 
Oaui avlona furent détruita au ael, un troislama fut daaeandu 
|Mr notre D. C. A. 

Lea aviona de combat da la Luftwaffa Italo-allamftfitfa ont 
attaqué laa akfatttfa da Malta. 

LES SUCCÈS 
DES NAVIRES 

DE L'AXE 
(SuiTB oi LA MiBHiaea p*ai) 

C'est que la Maison-Blanche 
n'a Jamais envisagé le problème 
dune guerre qu'elle a volontai- 
rement déclenchée, sous l'aspect 
d'une défense sérieuse du terri 
tolre des USA II en est pour 
tant ainsi et Roosevelt dolt 
s apercevoir 4 présent qu'il n'a 
pas suffisamment de bateaux 
pour préserver le patrimoine na 
tlonal. Peut-être a-t-11 envisage 
l'appoint de la marine britanni- 
que ?... Mauvais calcul, car la 
preuve est faite, depuis la mésa 
venture du pas-de-Calals, que la 
Grande-Bretagne n'a pas assez 
de sa flotte pour se protéger 
elle-même. 

Le côté piquant de cette nou 
velle défaite anglo-saxonne ré- 
side en ceci. Le cuirassé améri- 
cain victime de l'entreprise vic- 
torieuse du sous-marin Italien, 
a été envoya par le fond le Jour 
même où l'Amérique célébrait la 
fête de la marine américaine 

On devine quel put être l'effet 

LA GUERRE 
SUR MER 

Un carfo anéricain torpillé 
liort qu'il entrait dus un port 

Berlin, 23. — Le Di^.B apprend 
la source militaire : 

Un cargo américain Jaugeant en- 
;;ron 10.000 tonnes, a été découvert 
n attaqué par un sous marin peu 
ivsni son entrée dsni un port de 
a côte orientale de l'Amérique du 

Nord Le navire se défcn-ilt avec 
les canons de t>ord et tira plusieurs 
fo.s sur le submersible qui était 
entre tempe monté à la surface et 
qui prit le vapeur sous son feu. 

Aux détonations, deux autres 
ious-msrms apparurent sur les 
lieux et ouvrirent le feu sur le 
^rand navire américain qui brûlait 
i plusieurs endroits. Apr^ un com- 
bat d'artillerie durant plus d'une 
Jemi-heure. le bAtiment américain 
^e pencha sur le câté et commença 
'.entcmen: à sombrer. Un certain 
nombre de coups directs provoquè- 
rent des explosions à bord du na- 
vire qui coula tout en dégageant 
des fumées gigantesques, 

IJCS submersibles ne xublrent au- 
cun   dégât-   Le   grandi   ciirgn   coulé 

LA GUERRE 
EN ASIE 

(•UITB M LA PMHiaill PAÛtï 

mUltiircs  dans   la   provinca  d'A^ 
sam 

L«a préparatifs strategiquca daa 
Nippons contre l^houng-King si 
dessinent encore plus nettement 
La plupart des troupes en prove 
nanee de Birmanie ont opère leur 
Jonction 

D'autre part, les Anglais annon- 
ent que les Japonais se trouvent 
m sud ouest de Tschouki et de 

Shonshion. le long de la voie terrée 
de l'autostrade 

Cependant Tiehoukl et Bhenshlen 
^nt été atteints depuis lonttemps 
II semble bien qu'un vaste mouve- 
ment en tenailles se dessine contre 
rchoung K:ng. 

La réserve des milieux mir.taires 
it Tokio semble indiquer que l'on 
>rut s'attendre à des événcnMnti 
lécisifa Justifiant d'ailleurs les ap- 
)el» réitérés lances par Tchoung- 
<:ing aux  alliés 

L'évacoatHM île Tcbou{*King 
TokLO. 22. — A Tchoung-Klng. le 

manque de carburant et de vivres 
ainsi que la crainte des bombarde 
ments Japonais a provooué des dé 
sordres et des troubles Les autori- 
tés ont ordonné & la pc.a latlon cl 
vile de  quitter la  ville 

Pendant que 

.*««î«.T™tV" rto"'r.'î>ttV"nnîivpn^i*va:t    à    bord   une   caraaison   de 
douloureux    de    cette    no'J™''«|c,outchouc   deitmée   à   des  entre- 
qui a. d'un seul coup, transtor- p^,^ d'inneraent am Etaii-Unla 
mé cette Journée d'Ulégrewe en 
une loumée de deuil dont a dû 

[souffrir    terriblement    ror^uell 

D'autre part, le triomphe des icS AménCainS ICtaient 
  submersibles allemands rempor-l »•     . . r» 
« ATec leurs «mis et allies puis-1te dans le même temps, a mar-; 1A « Mântlflle DflV 

sanu. repartis dans ie monde en-'qué d'une façon éclatante la vo- •"        ••••••■»••■•*. •-••j 
tier, ces deux pays constituent un lonté de la Wehrmacht et de' Berlin. J2 — La presse berlinoise 
bloc formidable et uiTincible quiises alliés de remporter la vlc-lile cet après-midi commente irom- 
est dispose à tendre la main en ta-,tolre totale qui ne peut plus leurl"'"'"'' I» coïncidence du e Man- 
»eur de ta paut. mais qui est ejale-'™l;^J^''^^^ nouveau désas- ii™ ,9^''* 't^" »")»""-<i hui aux 
ment decide a  bnser   sans remis- f5P*PJ^Li" " „-„„,"„„*   i.lEt«ls-Unls et des récents succès d, s tre  an^lo-saxon   a couronné  le ment decic 
«on. tout emiemi qui s'opposerait jj||,^ ^^^^ ^^ ^^^^ ^^ ^,^^ 

Les milieux politiques de Berlin contre l'Angleterre. 
Insistent également sur l'échange Ainsi donc, dans tous les Go- 
de» télégrammes d'aminé entre les malnes. sur mer. sur terre, dana 
personnalités dirigeantes de l-Em- les airs, la puissance de la trt- 
pirt allemand et de llmpenum ita.;nlté Londres. Washington. Mos- 
Uen. Ces télégrammes ont sce.le (.gu. va. sans cesse, vacillante 
une fois de plus lamitie mdestruc- tandis que les Puissances de 
Uble et la confraternité d'armes (.^^ marchent délibérément 

vers la rtctolre finale qui assu- 
rera le salut de l'Europe et du 

dés peuples allemand 

Le Pacte d'Ader 
fait tes preuves 

—  Le  correspondanr 
de   l'agence   DJI.B. 

Barlin. 22. 
diplomatique 
écrit : 

Aujourd'hui 11 y a exactement 
trois ans que le pacte d amitié et 
d'alliance germano-italien était so- 
lennellement signe II a également 
établi d'une façon proiocolaire la 
ooBununaute de destin, surgie par 
la force des choses de la politique 
de violence da Versailles, des peu- 
ples combattant pour un ordre nou- 
veau  basé sur  la justice   Sous la 

monde. 

ON TEHTE^TRENFLOUER 
« LE NORMANDIE i. 

Washington. 22, — Le départe- 
ment de la Marine a annoncé que 
les travaux dp renflouement du pa- 
quebot «Normandie» ont commen- 
ce sur l'ordre du colonel Knox. 
secrétaire d'Etat a  la  Manne 

Le commandant W.A. Sullivan, 
charge de la direction des opéra- 
tions sur le « Normandie » a declai'"* 
que   la   méthode  de   rentlouemen* 

dans 

UN ARTICLE 
DU D' GOEBBELS 
fSUITI Dl LA PRIMIim PAO!) 

érlsées avant tout par le fait qui 
Npw-York on hisse le drapeau en 
«igné de victoire, tandis que dam. 
la bataille de la mer de Corail, leà 
Etats-Unis subissent une défaite dec 
tins douloureuses. 

» Quelle serait ta réaction du peu 
pie allemand, demande le minuuc. 
si on se servait envers lui de parei'S 
procédés ? Notre peuple. répand-:l. 
a  conservé  assez  d'intelligence 
de bon sens pour nou£ permettre de 
supposer  qu'il  réagirait  énergiqu' 
ment si  on abusait de  la  sorte  de 
sa patience et de la longanlmitt- 
Dans cette guerre nous nous som- 
mes  Jusqu'ici   toujours   tenus   aux 
faits et nous comptons le faire aussi 
dans l'avenir. Certes, nos inform 
tions sont parfois laconiques, mt.is 
il serait indigne de nous de lance 

SUR LE FRONT 
DE UEST 

ituiTt •■ LA pnmiiM rAQi) 
quee aUsnindea ont panala de réa- 
Hââr da noureaux gaina territo- 
riaux. Au cours da cette action, une 
région boisée et plusieurs hauteurs 
ont éié arrachées à l'eanemi. Oe: 
combats tria violents ont eu Heu 
tard daAB la moirée lora d'un enga- 
gement qui s'est déroulé en pleine 
forêt tt qui était dirigé contre d'im- 
portantes forces blindées bolchevlA- 
tes : ces combats se sont développée 
favorablement pour les anitéa aile- 
mandea 

Ainsi qu'il a été annoncé dans le 
t:ommunlqué du haut commande- 
ment de la Wehrmacht de jeud' 
iernler l'cnfiemi a perdu, au couri 
de la Journée du 10 mal dau le 
aactrur de Kharkov, S3 chars blin- 
dés ce qui porte à 501 le nombre 
^e chars d'assauts soviétiques de- 
rults depuis le 12 mai dans ce seul 

secteur 
En tenant compte des 2U charF 

qui ont été anéantis au cours dee 
oombau dans la preaqu'ile de 
Kertch. les Bolchevistes ont dore 
perdu au cours de ces 13 dcmitr» 
jours dans le seul secteur Sud di 
front, un total de 75B chars blindé» 
par la seule action de l'armée d' 
^rre II y a encore Heu d'y ajouu- 
es 290 chars qui ont été soit de- 

:ruit8. soit gravement endommage» 
par laviation. De ce fait, les forcer 
blindées ennemies viennent de 
subir un affaiblissement considé- 
rable. 

LE NEnOYAGE 
DE LA PRESQU'ILE DE KERTCH 

Berlin. 22. — L« haut comman- 
dement de l'armée communique  : 

Après avoir terminé victorieuse- 
ment les combats sur la presqu'île 
de Kerteh. les troupea allemandes 
ev roumaines nettoient actuelle- 
ment ;es massifs monugneux des 
débris des forces ennemies. Les Bo! 
chei^tea ont tenté de s'y retran 
cher dans le but de surprendre, au 
moment propice, lés troupes KI- 
liées Ces opérations de nettoyage 
touclient à leur fin. ïjors du ras- 
semblement et du dénombrement 
du butin on s'est trouvé en pif- 
sencc de monceaux de cadavres 
bolchevistes. notamment    près    du 

^éOdJÇ^'UUJ&A 

des Uttres. 

ian aaura k l'intérieur du Rsioh par;*^*^" 
_-,,. .1..,—^  „ ^( déltni-!; 

.   «I.,.   #«rrf*rltt»«w»"t  tuspandu.   Aucune excap- 
Notu   voulons   tans   plut   tarder ^^^ ^ ^^ ^^,^^ p^^ «pacas alla- ' 

mandaa D faut entendre i laa bih 
lati da la Ratchsbank et da la 
Rantanbank ainsi que les plèeas d* 

réîultaU proclamrt *   l'ia- 
-X    rf„   Jeudi   IT   Mal. 

e   d«   l'Hâpitat UU£.. 

Des leeteuTt nous ont fait part de. 
l'émotion çu'tii ressenïaient d !a 
vue des nouyeUe* carte* depaln «u'j i iniarii 

Mllew  préaaralelre. 
nMHltMtl«ns    ;    Havmonde    M«iir«tt#. 
ai.nn*    L«<«b.:r     M«ri«-L«ui»e   So»J- 
lei. Jeanin* Pa4jw«l«   (Mme   Veiman- 
el.    de    Marc'i-eii-Baneull.    TlléraM 

Deachilder    (M;-e    Merc;er.   d'Ardl*»- 
iipisi,    Krançoia*    Demonrhaux 

Mi.e    Lfpieux.    de    Lambeisarli     — 
asuzt«ni«l     namina.lam   :     Lucienne 

Rslohiplannig   tn    linc    (méU i •«"""■  tdith  mui:.  jo«iane Ciuer- 
^^ ' uanptcz  (Mme Vermandeli 

■XAMINt   D«   riAHO 

les rassurer. 
Il êaglt Id, en «//««. <r«n« nou- 

veUe conteiture. éune nouvtll^ 
lormt Ile  ta  carte,  voulue  pur   le 

Au Mijet des nouveOes 
cartes <le pam 

LE CHANGE 
DES MONNAIES 

Jury des études 
musicales 

ALLEMANDES du Nord de la France 

arla4>lane> restant «alablaa. 
a préaanta notirieatmn na porte 

pas sur las billets de banque da la 
Ralahskraditkasse < Ratchakradlt 
kaaaanaehalna). 

LE CONGRES DÉPARTEMENTAL 
DU SECOURS NATIONAL 

M tiendri à Lille le landi 25 Mai 
Lt Secours Nation»! rappelle que 

les •éinc«*i du ConRTén dép^rtemen- 
;a. du Uindl 25 mai te tkendiont le 
mutin comme l'après-midi, dans li 
talla des FStea de l'Université, rue 
Aususte-AnKClUer à Lille. 

Par centre, las pieces da 10, 
Qouvemément.    citte   carte   porte'^ « •! O.M Ralohamark. 
donc det chiffre» nSO. 75. 501 atnti *"   '  
çu(- des lettres Ce» lettres ont une 
valeur non déterminée susceptible 
de changer, suivant let difponiW- 
ïlfi^i en céréale» panitlablet. Ceci 
relatent à dire que les chiffres cons- 
tituent la ration minima quotidien- 
ne de chacun, augmentée de Ja 
valeur que Von attribuera aux let- 
tre» qu'il faui. considérer en quel- 
que sorte comTTie l'appoint. 

En tout état de cause, la ration 
asturée à chaque personne demeure 
présentement ce quelle est. êOU ' 
27i grammes par jour 

tIAmenlaIre, dsuilSm* divislan   : 
Premier*   manllan    :   Jarqueii   Dhal- 

;iaut   iMnie Veiniaiidcl, d« Maic;)>   — 
Oauxlèma»      mentlam    :      Grarxctu 

 : ^1» ICamDrelfng   (Mlle   Uaiarin.   de   Sous- 
_ , , .     le-Boisi,    E;«I«    Maftlie.    Renée   Ver- 
DartB la gêna armer ier>tf,r  iMm« u^vn^ze. d» croixr   — 

ITroltièmt   mentlan   :   Mirhriina   Bou- 
iun    iM.ie   Drtîoe.   tir   Rouba:xi 
{    tiamentslr*.  pramtèM tflvIalMt   ; 

Premttret  ditttnctiem   :   Jacqueline 
Pannier.   Anne-Marie    Houtet    (Mm* 
Davnéze,  d« CroixK   Raymond* Mau- 
relte.  ïdilh  Cretai   iMme   Vermandel. 
de Marcqi   — Deuxtames dtotlfMtlafH i 
Marie-Louise  Souliex.   Jo>:anne  Guer- 
monprez   ' Mme   Vermandei i.   Yvonne 
tonneau   iMme   Devrièw.    —  TraMt- 

Fernande    Collart 
Mari«-Jo- 
i*r.   dAr- 

M.leaiefd'EK«droaMlJRAT 
eit irrÏTé à Lille 

IL  REMPLIRA   LFS  r*»<-TIONJ4 
DF   LIErTr>*\T^'OL(»EL 

ADJOINT At' C-dLONRL PIKRRON 
rUMMANDANT   LA   l"  LCdlON 
M.    le    Chef    d'eM-adron    MURAT I met   dMInc.-Mm 

P>ul-Kl«ber-Eu(ene Tient d'arriver ài(Mme Baïuyau. dAulnovK. 
l.Hif («ephe   Caillierel   (Mlle   Mer. 

Né  1. 114 octob«  1M3 » Argent.! jOf^Jj^^C.;";;'^,,,^  „,„^   , 
Pr*ml*ra mantian : Fiançotae De- 
lonrhAux iMlIr Lepieox. de Lamber. 
lit    —   D«uil*m«   mamian   :   R«ne« 

^ ^,, haut-fourneau   de  Wojkow  et  aux 
de fausses nouvelles. La faute fcl abords du fort JenUtale. C'est 14 
notre avis la plus fatale q'ionique I" Bolchevistes se battirent 
puisse commettre dans la guerrrhusqu'au dernier homme. Pas à pas. 
c'est de se tromper soi-même. Les! l'infanterie allemande dui se ïray^r 
Anglais se font des illusions qui I un chemin en combattant en dlrec- 
tôi au tard doivent s'évanouir,t'.on du haut-fourneau où l'ennemi 
quand même. Cette méthode sel se défendit pendant plusieurs Jours, 
vengera un Jour ou l'autre. La cir^ dans chaque maison, jusqu'à l'ex- 
constance que M. Churchill a pro- trême limite de ses forces. L'enne- 
visoirement  encore   de   la  chance!ml a perdu dans cette seule loca-|«j., 

DANS LES DOUANES 
Par arrête en daie du 25 mara 

1M2 (JO. du 17 tiial 1942). M CI' 
TEA'J André a «te nommé directeur 
des   Douanes   à   Buulofne. 

iCorrSze). M. le Chef d'er^-adron 
Murât fut Incorporé le 8 octobre 
1913 au 106* réftment d'infanterie 
Aaptrant la 34 décembre 1B14, 11 fut 
nommé   aoua-lleutenant    1«    17    Jtiïn 
1915 et lieutenant le fl octobre  1916 

Bleaaé    k    Nenvnia-SntntA^aaat    au 
1916 il fut cité quatre fois à l'Ordre 

MANE, THECEL, 
PHARES ! 

taun 

avec cette  tactique  ne prouve  iien'lité.   4 000     prisonniers 
contre   l'inexactitude   de   ce   prm 
cipe» 

1.800 

U MORT inenues 

dénomination de e Pacte d'acier s.iadoptee eonsisterait ».d'\J«f„P*y 
oette communauté de destin de l'Al-ldes cloisons la partie <»"^~"7«"; 
l«na«ne et de l'Halle a fait ses qui se t'0"^r«"»iî*" «^ t!^"^ 
preuves dans la lutte devenue en- wrtir l'eau par pomtw Jusqua 
frètemps un conflit mondial. oppo-Ice que ie navire ne redresse. 
aant des roupies et des idéologies. ] ^^^^^^^^^^^^^==^=!^=^=' 

Au lerwlemain de la signature de jyj^^j^tgj Si ip* démocraties 
M pacte, les prétendues democra- rj^^ considère comme un bluff,; 
tlasont tente de semer la méfiance ^jj^^ ^ gg^t trompées. Bluffer lesi 
antre l'Italie et l'Allemagne et m*- ^j-j^^^g j^ jg main, n'est pas dans -e, 
ma de les dresser l'une contre l'aii-Ltvie de l'Axe Par des échange* ré- 
tre. Ces mêmes puasances occul-içjpj-oquça d'officiers ei sur ' — 
tes, à défaut d'autres succès, croient,chamos de batailli 
maintenant 

sous-marms    allemands 
eaux  améncamcs 

Le Journal « Angdff » déclar> 
que les sous-marins allemands ne 
pouvaient natureUemeni manquer 
à cette fête Ils y ont apporté leui 
concours sans être mvités et ont 
présenté, comme bouquet, le porpii- 
lage de  12à 000 tonnes. 

La c Deutsche Allgemelne Zci- 
tung a écrit que le communiqué spe- 
cial donnant ce chiffre élevé de ion 
nage coulé réduit à néant le succès 
que Roosevelt escomptait en pu- 
bliant le chiffre, prétendu record 
des constructions navales. 

Le ministère de la Marine amért- ««uiciici u viucuuvuifi^iciue [nienée dune façon si acharnée 

?^"" .T^f^«,?MT*ri«t*îf™^?«^ Berlin. 32. — En la présence dufp»n;e que cet endroit représentait 
Jeter un froid sur lenthouilMnie pupj,_pr ^.^^ déroulée cet après-lpour l'ennemi la dernière possibi- 
trop facile des cito\ens yankee^ cti^j^j^ ^ ,^ Nouvelle Chancelleiie laUité de s'embarquer. Les commiasai. 
ne mentionne que la pêne dun nH-,(.eromonLe officielle en l'honneur de: res avaient d'ailleurs donné l'ordre 

commerce norvégien ^au,)rf carl Rœver. Gauleiter et Reich5-|d« tanir ce fort à tout prix, afm de 
statthalter d'Oldenbourg - Brime.Icouvrir les opérations d'embarque- 
qui vient de mourir. iraent. L'ennemi y a également per- 

Après un discours piTinoncé paridu 5.440 prisonniers. 
Reichsminister   Rosenberg,   qui 

exalta   les   mérites   du   disparu,   le 
Fuehrer a déposé une couronne au 
pied  du  catafalque 

Les personnalités dirigeantes de 
l'Etat, y compris presque tous les 
ministres du Reich, les Reichs- 
iciter  et   Gaulsiier   ainsi   que   des 
officiers supérieurs de l'armée, ont     - 
assisté a la solennité. Après la cé-'Q"'»*» déclenchaient, à plualeu 
remonie. le cercuei; a été conduit'P'"'**^- *^" attaques contre lef. posi- 
par les rues de Berlin, dans les-l^'o"* fl*« troupes germano-fmlan- 
quclles des milliers de gens se pres-ldsises sur le front de Laponie, les 
saient pour rendre les derniers hon-'Bolchevistes ort, le 38 avril, attaque 
neurs au défunt, au « Lehrteriavec d'importantes forces les trou- 
Bahnhof  » d'où il a été transférélpes de chasseurs alpins tenant posi 

Pour cela lea Julfa n'avalant rtea 
néallSê. 

lia B'éralant d'abord allencleus»- 
ment infiltrés partout, piano, pta- 
nlaalmo, puis Ils avalent corrompu, 
acheté, désatrét* le» conscience» et 
lei InatltiiClon.^ Entre leurs malni 
CTOChuaa la fil des Intrigues éten- 
nalt «• tous côlé-* aon ré«au souple, 
ténu, mais résistant quoique Invi- 
sible aux yeux de la maase Seuls 
Quelque» lnt«11ertiie!8. Drumont, J.J 
" ftppa   H   Bérand, etc.  . pn   ava' — 
pressmtl, dévoilé le Canser. MTI' 

morts Des importantes installa-; leurx voix avaient été étoufféas pa 
fions de défense, en  partie souter- l*i clameura des stipendiés à la aolde 
raines, on évacue encore toujours;^*^ '* y,Vi^r,Vl*r,t «.P I. ««irh-tfi-im- j jj.*.^. ,<t-«».A. ^«r r^.^». .« En attendant, par le Boicneviame des débns dispersés des forces en- ,j j^j moculalt son polaon aux ma»- 

large dea cotes ûe l'Atlantique. Dv-s, 
mformalions de La Havane et de 
Bridgetown donnent un démenti à 
Knox. Deux ports ont vu débarquer 
250 survivants de cinq navires 
coulés. 

Le * Berliner BoersMi Zeitung a 
estime que l'activité débordante de.s 
sous-marms allemands est prouvui.' 
par cette perte de 136.000 tonnes 
infligée aux Etats-Unis et que le 
mois de mai comptera dans l'hu- 
toire de la manne marc'finde corn- 

.me le c Black Pnday » de la guerre 
I zermano-américaine 

Un Mvire-hôpital allemaiid 
attaqué par un sous-marin 

Berlin, 33. — Les autorités miii- 

^„?.?^,ïï^ "">""" "■ "»,"«"?". 0"t 'PK'' tlhôpilal .Alext-ler Vm Hue 
•T que.qiie peu,^ connaître. La doctrine n>'i"«"^'l„ dmeeant vers un Doi 
"'■"O"» <■"'«'-Uethodique  allemande,  qui   ''VJ^t^^^^Z^lSyl   Uéu S 
lits denu*..  de ,„,  „  tridition de  l'éducation  et^,^«^'™ (./navire 

dement oa U est queslionU nnstnicfon militaire  pru5Sien-^'^^»/»„'^'';„"^^^ 
Ce   navire   portait  cf- 

distinctifà 
de Oenève   11 

LES RAPPORTS 

i Plus importantes eticore ont été 
ne II nABI DnCVCD '^s pertes subies par les Bolchevls- 
UC    ma    UHnL    nlICf en tes près du Pon Jenikale. où 3000 

'Cadavres  soviétiques Jonchaient  > 

Gauleher d'Oldenbourg-Brcmc 1^*"^*^ ^ ""^«^^^^ P°"^ " ^°" '"^ 

20.000 BolchcTistes tués 
sur les fronts de Laponie 

et de Moarnuask 
Berlin.   33.   —   En   même   temps 

populaires, par l'argent 11 avtlls- 
aalt les claasea posaédantes. en favo- 
risant, en déchaînant le plus éhont« 
des capttaltsmes, par l'expanston de 
doctrines abominables, U corrompait 
anfln lea &mes et lea ccpurs 

Vraiment, 1B race maudite 
Christ était léRltlmée à croira Que 
l'heure de runlTerselle curée à son 
profit allait sonner 

Et voilà que de nouveau dana l'Hls* 
tolra •'Inacrtvent en lettres de feu. 
comme un avertlaaement de la Pro- 
vidence, laa mots hébralatiaa et fatl- 
tiques : MANC ! ... THECEL !... 
pnARBS   '..... 

MANX !.... Dieu a compté lef^ lours 
de ton réene. et U an a marqué la 
fin. 

au pay's natal du disparu. 

lamoraideleurspopulation,enf.l--,,h^;qu;  allemande,  qui   repose-«-^^^--   a étï aïïï^ué^ïr 
aant  courir  des   bruits  dénués   de .^^   la   tradition  de   l'éducation   et °J»™'"^« v\ ^^^ 
tout fondement où il est «..«tw^nr.    ...*..   -,,..„.„  e,..„.c,-nJsouB-marm 
d*-    Prt't. ,,..=.....  ,, 
pays partisans du neuve! ordre eu- jfanenne des suggestions, dont el> „■=  g„bi  aucun dommaae 
ropéen   Maui pareilles speculationsj;.„t .^rvie avec un intérêt sincère *** *"°'  *"^"" oommage 
échoueront   devant    le    c langage |pt, dans un esprit de bonne cama- 
tf'airain » des partenaires de t'Axe.{,^^pne » 

Les   deux   peuples et. avec eux.j    La   «   Deutsche   Allgemelne   Zel- 
leurs amis allies en Europe et ail-ifung a souligne que  : 
leurs,  r«aieni  comme  la déclaré  unj     «  Le  22  mal   1939   a   Milan.   l'Axe 
Jour    le Comte    Ciano,   fermement: ^5,   devenu   !e   pacte   d'aeier   d'une 
décidés a défendre leurs ûro-.ls  un-^alliance    sans  reserve     en cas    de 
preacrlptlbles à la vie et  au déve- guerre   Au cours des hostUtes. ce 
loppemcnt et. partant   à établir so- pacte   dacier  de   lAxe   est   devenu, 
hdement    les assises   d'un  avenir un pacte a trois avec le Japon  Levlté militaire et d'abandonner %es 
meilleur pour leurs peuples. i f»iaceau des nations construe tries visées   politiques   Cette   démarche 

de ce .Méele qu'unissent  des  Ben* i««t intervenue à la suite de plusieurs 
indissolubles   est    devenu  si    puis-'lncldents   qui   se   sont   produits   en 

isani.  que  les  efforts  immenses  de Nouve!le<:a.edonle   en  Syrie  et  en 
,1 II 1     rennemi   doivent  se  briser  contre Afrique  Equatonale  ou  de  Oau r 

Oe la presse allemande » 'oree mUltalre » "^^It .9.°"?™* ^w. aouvemeurs clvn» 
Berlin  22   — La  pif^-si-r  brrimor^e 

MORT DE L'AVIATEUR 
BOZONVERDURAZ 

Orenoble. 33. — M. Benjamin 
Boson-Verduras, as de la grande 
guerre, co-équlpler de Quynemer. 
est mort à r&ge de S3 ans. 

Il avait a son actif 31 victoires 
officielles, était officier de la Lé- 
Rlon  d'honneur  et  titulaire  de  la 

FRANCO-AMÉRICAINS —^ " '^'"' ' " " "'"" ' 
(•UITI 01 LA rRIMIIRI rACII 

Commentaires 

La c Zvoelf Uhr Blatt t rtmar- 

consacrr de nombreux commentai- , i^ signature de l'aillance mi- 
rée au troïKème anniversaire de la maire germano-itallenna. qui de- 
signature de lalliance mlUlairejmontre, une nouvelle tels, la lar- 
ïennano-ltaiienne 'g„,r de vues de la politique gene- 

Le t Voelkiseher BeoBachter » raie d'Adolf Hitler et de Benito 
*crit : I Mussolini   pour   une  Europe   naii 

On connaît aujourd'hui les rai- santé, a bris* d'un coup toua les 
•on» (ui ont amené les dirigeanis projets de l'ennemi On bloc de 150 
dea deux paya i donner a l'alUance millions d'homme» a ete forge pai 

et   militaires  qui 
l'un  l'autre. 

combattaient 

« LES ANGLAIS 
ont trahi la France » 

Iplusieurs   étoiles. 

OIMANOHI 17 MAI 
Oaneerts à 7 h.. B h 10. 0 h. (Uu- 

«'.que reUgleuae ). 9 h. 48. 10 h., 
11 h. 10. 12 h (Heure dea Auditeurs). 
14 h.. 18 h.. 17 h. IS. 18 h. (Radlo- 
Jcuueaaat. 20 h — Infermatlena à 
7  h   30. B h. 30,  13 h-,  la h ,  21 h  45 

l,UHDI 11 MAI 
Oanearta à 7 h. 7 h 4ft. 8 n., 

11 h. 30. 12 h . 17 h,. 17 h, 30 (Chant). 
18 h. 10 (Accordéon). 18 h 45. 30 h, 
(Disques). — Informations » 7 h. 30. 
9  h   30   13  h.,  18  h.. 21  h,  4fi 

déclare ramiraJ Abrial 
T»«H*,«i,- 1» "iit-;,i™"-«"."" J    l'iV^i'  *, "*"• """""•"■» - -^^^ •"'•'^  •"** 1    Pans. 32.—« L'hiStoire de l'Empire 
^^^ tJ.1^,   ^^^'^ ."^^ ^A^ '■ '" '**^' "™™** hommes d'Etat et colonial français est l'histoire de la 
:?î^^ ^^ ». .     T'^      H      d'une eeniaux constructeurs des nouveaux!lutte de  la  Prance contre  la  vio- 
SJ^^-,Si:i.,,„ Le^P^'e consti- empires puissants qui ont leuraiiTOce ang;ai»e.. a affirmé lamlral 
lualt 1 indication nette et claire frontières dea deu» côies des Alpe»|Abrial, au cours d'une conférence 
que    les deua    révolution» et    le» et qui luttent dans le seul but corn-qu'il a faite â Montauban II exhorta 

• Ir*K     Tniin      li»     f>PÂaf      '.'ArMrm     •*      ta       l..att.u    <__       ira       -       J 1_       _1..1  

tion sur le front de Mourman.-Ut 
Comme l'a annoncé le communiqLié 
militaire, ces attaques ont été 
torieusement repoussees après des 
combats violents et acharnés. 

A ce propos. las cercles compé- 
tents donnent eneora tes détails 
suivants : 

vue  de   SCS   attaques sur  le 
front   de  Mourmanslr.  l'adversair? 

■ait concentré des forces Impo- 
ntcs, soit au total 37 bataillons 

soutenus i>ar une nwnbreuse artil- 
larle et p«r d'autres armea lourdes 
Du 3a avril au 13 mal. U lança. 13» 
attaques en força d'un batailIoD et 
même davantage. 

Tandis que lea combats faisaient 
rage, l'adversaire débarquait dans 
le flanc Nord une brigade de ma 
rine forte de six bataillons. 

IJCS troupes de sécurt'e qui leur 
éuient oppc*ées se dérobèrent tout 
d'abord, puis, par une contre-atta 
que menée concurremment avec de.ç 
détflchements rassemblés de trou 
pee de montagnes allemandes, elles 
décimèrent presque totalement l'en 
neml. A la suite de contre-atfaqup.' 
énersiques. les Bolchevistes furent 
complètement rejeté» au cours des 
tournées des 14 et le 15 mal. Le 
terrain abandonné par lea troupe? 
le sécurité, lors de combats locaux 
fut entièrement réoccupé. 

On sait que l'adversaire aban- 
donna tors de  ses vaines attaques 

et   l'attitude  perfide  dont  l'Angl 
terre    a    toujours    fait    preuve 
l'égard de la Prance, ««...a- .«.» «v  -^^ T».»^ .^.twiju»      , ^    .    „        

L amiral Abrial a donné des dé- sur  .e  front de Mounnanik. 8.000 d?No^  . ?t"de ^a •^**î^ 

dérent la fuite des Anglais près de pin avril et durant    la    premièreIsentone noa vrves condoléances 
KtMtM rrA^m r,»r f-.i^t  At ooTit nr*ro. ;.,,.W-" "-^iU-T.r^a"- " V.—; ~— 14"'i a i«.ic o w*uwi«uu«..  *. c«.«» « iJunkcrque  et   a  condamné  sévère-qulns.ilne  de  mai.  les Bolchevi!«it-îi    l^*»   funéralllea  auront   Heu   lundi 
r^Âl^t^      X       ^^"'^"t prêtes mun de créer .ordre et la Justl«iles Franchis a dégager la  phiioso-.ment    celle-ci.     .A    ce    moment iont donc perdu dans le Haut-Nord 1=*'' ™*' * » *».. en létiise st-Etianne, 
lLî!l^iI?^"-2.       i''*''       ""nés. ioclale_dans une grande Europe oa|phie de leur histoire   :   Ils déco.il déclare   ramiral.   les   Anglais  ont aoooo morts aur Jaa fronU de La-»   V*   ,'î*""l'*° '-'" '5*'***° *^'"^ 

«««  >    _ ;ponie et de Mourmansk 'g h*^' " "" 

i.Mrr Devi 

Mme  D*vriric 
Primaira,   praMittra   dtvtslan   : 
Premltra   Dtttmcttan   :   Cnenne   L«- 

«hvie   iMme   Xeinian'ld     de   M»rcq.| 
•aaandair*. douzième   division   : 
Pramtara   mantian.   a   l'unanlmlt*   : 

Wari*-LoLiL»e   Dub-«   i.M    Co.-bucz. da 
Somair. i 

DISTRIBUTION 
DE LUBRIFIANTS AGRICOLES 
Pour répondre a de multiples Ce- 

roandaa de lubrUlanta aaricolea. MM 
les Malrea et MM. les distributeur.» 
aont avlaéa que le contmgent du mon 
de mal na pu être reparti entre tou- 
tes   taa   commiinef   du   département. 

Il sera procédé prochainement a 
de nouvellea dletrlbutlons pour lea- 
qiieiles une nouvelle date de cia- 
tura dea inacriptjona chez lea détalJ- 
Unta sera fixée dans chaque caa. 

, le Chef d'Escadron MURAT 
(Ph. privée) 

ENGRAIS POUR BETTERAVES 
I    ET POMMES DE TERRE 
I Une partie ùU commirent d'engrala 
pour betteraves et pommea de t«rre 

IdMtlné au Nord et paa-de-Calal» aéra 
Idlsirmiice sous lorme de nitrates En 
conaêquence dans le cas de fourniture 
denarala azotes, les q nanti téa al- 

"'"; *"",."aouées sont ramenées, a 
c    la    oeliéi    in ktlM nar  hectare d 

durant   la  guerre,  de 
l'Ordre   de   lAnuee.   avec   ia    oei.ei    70 j^nos par hectare de bettoravea 
citation sujvauu : |.ous  contra!       . 

t   Jeune   oiiicier   posaeuaiu.   houu,     5   kilos   par   tonne   de   pommea  de 
des dcliuia moueaiea. une ^oioote m-tterre Imposée 
vmclole, au courues a toute eprauvé. I—^^^H^^^B^B^I^^^^—^^w^i^ 
Le 30 octobre I«16. âpre» quatre 
jours de garce tre» dure de la trun-' 
chee. a pu. grâce a une énergie 
•urhumatne. une activité miaenaole 
et au maguUiqua exenipla ae son 
courage. lu.ra lace a uiie «itutUioa 
des plus dllllctlés, et repreuare une 
Qariie du terraiu i:onqui<t par l'cii- 
nenii. N a cesse de M prodiguer 
maigre ua epulacmeuL pnys.quc 
complet. A la iin de ia journée. »a 
compagnie ayant été relevée, a 
epouiaueineni ei« prendre le com- 
mandement de la compagnie qui le 
remplaçLLi;, son cbel ay^UL eie oit*M:. 
N'a quute sou i>c«te qu après en 
avoir a^uré la garde  Inviolable   a 

Passé dans la gendarmerie avec  le 
gradé   de   lieutenant   en   décembre 

SPO RTS 
LE MENU DOMINICAL 

DU   Z4   MAI 

au general de uiviaion commaiiaaut 
le secteur de  Pana. 

Promu  capitaine  le  À^  mar* lu^tl, 
Murât   lut   tLifecté   a   la   Oarde 

THECEL '..... Tu as été mis dans 
la balance, et tu as été trouvé trop 
léser. 

PHARfiS t.... Ton royaume (c'ast-à- 
re ton or. dans la cas présent) 

■era partagé 
laraSl en frémit d'anvolsee al 

d'épouvante. 
Un peuplé s'est d'abord levé  : l'Ai- 

i'.'ÏX'dé^^h^e. ^u? la'^ce^Xr^ou'^ee': ; fh, -.V;.-.- "^. «p— ?romu"Te! 
Lee autres peuples de l'Europe. 1,1 rtpubl calne dé Parji. Promu thel 

Prance y compris, ont reprit con»-i ^ «acadron le 25 septembre 1838, U 
rlenae d'eux-mêmes, retrouvé leur dl-'ful aucceaslvement allecié aux coni- 
gnllé Ils ont vu enfin et compris le mandement« des oompagulea de gea- 
mal profond que leur causait lé Jutf.l darmerle de l'Aisne a Laon. de la 
Et l'heure de la Justice, celle du chà- Seme. à Pari». de« Deua-8«vrea. S 
tlment est arrivée ; Niort,  de lOlse S Beauvais 
«M^"^rVi*^'V^"r.'?..*'Un'^*JiL.£îîîr"! »°«'^^ *" tableau dayanc«ment 
L^J^l sM^a^^s ^î'n'cé ?^ ^^Itr^-^-^ '• f"<i« <!• heuten.nt-colone;. 
TlétlquM et la ploutocratie anflo-'*"q"'" " ••" promu trea wochai- 
américaine à l'aaaaut dune Europe nemeut. M. Murât vient d'être 

,U1 veut se puriner. se sauver, en seialfcté comme adjoint du colonel 
lÂllvrant de  l'emprlae  Juive. ! Plerron.    commandant    la    première 

Vains   éfforta    : ,,   MANS   !.,.   THE-, Légion de Qendarmerle à Lille 
CEL   !..  PHARtS   !.    A   l'horloge  du       - 
déatln.  Dieu   a   marqué  pour  la Juir 
l'heure   du    réflement    de    compte. 

ojva : R.C 

; S.C   Fr.uia- 

POOTgnLL 
■leélMnoe   : 

a Arras : Sia lu 
U.S   Brujiy 

a Ptvés : Stade ijcmairc : 
R    C.   Lens 

a   Orcttlet,   louie   de   \ .ticnr-lcnnes   : 
Stade Orchéaieri - Ol        Lillois, 

a flaubaU. P>rc M   Ma      ■■)«  : Stada 
Houbaisien   -  UJ»,   Va      c.enne». 

1921. M. Murai  lut commandant del    ^««^    d'aéeewian     it     . C/rtiiawe, 
la aectlon dé Carmaux.  pula adjoint ^oi;P  ^.«"'f"  *   ^* heure* 

l'heure de  la defft.i 

ECHOS ET CARNET 

a Oarvln,   SXaàe    des     Mines    d'Oatrl- 
court      R   Car\;n - S C.  Douai 

a OlanléS,   A\enue des Sports   :  A S S. 
B. Oignies - U.S.  Auchrl 

à Deitaln, Place Baudin   . Denain A • 
es   Avion 

Péule dé «lawaiwaiH. tma Dlvwian 1 
è  Marcq,  Stade municipa:.  à  14 h   30 : 

LiUe U C. - Sport Loos — A 16 h. 30. 
U.S    Lecenies   -US    Mar^utUiea. 

• AtKBT-BALL 
i Deuai. Cour du Théâtre   :   Dami-fl- 

nalea    des    Championals    du    Nord 
Honneur 
a 14 h. 30   :  C-SS.  Courchelettca - 
B,   C.  Carniéies 
i   15  h,   30   :   R.S.C.   Harly   -   O.I C. 
LlliOlB 

•OXB 
l'horlpge  du ;     Nous   présentona   noa  aouhalta   de:* Raubaix.   Salle   da   l'A S.a..   rue   du 

ojenvenue   au   chef   d'evcadrou   Mu-I      Chemin-de-fer.   à   13   h.   30   :   Huit 
rat.   dont   le   brillant   passé   est   un'     combats d'amateurs en 3x3. 
sûr   garant   de   l'aide   efficace   qu':! POlOi IT HALTftNKt 
apportera   au   coionel   Pierron   danc,, 
le   commandement   al   lourd   i 

CALINDRIER. . Dimanéha 24 mai 
Itél. — Lever du aoleil : 6 h. Cou- 
cher  : 31  h   3S, 

Aujourd'hui : PenteeOte. Demain .- 
kmt-Urbain 

NBCROLOaiE, — Noua venons 
d'apprendre le décéa, lurvenu à Lille, 
de M. Augustin Gest. âgé de 81 ans. 
peintre décorateur, médaille d'or du 
travail. 

L« défunt, évacué S Lille comme 
sinistré de Bouloane^ur-Uer. était 
tréa connu dans cette dernière ville 
où 11 Jouissait dé la sympathie géné- 
rale, 

M. A Oest était auasl twn que mo- 
d«at«. Deptna de nombreiisea années 
Il S'intéressait aux questions scien- 
tifiques, principalement à tout ce 
qui louchait la T.S F 

Lora des expériences qu'il rit S 
Boulogne, le grand savant Marconi 
l'honora d'une visite et a'mtéreaaa à 
Séé travaux. 

Oéét était  l'oncle de notre 
■    " ni du  €  Réveil 

Théodore Ocst. 

AUX PRODUCTEURS 
DE GRAINES DE SEMENCES 

POTAGÈRES 
La  décUtoD   N»   1  du   grouperoen:     ■■«•HMIA* 

National   latarprofesslonnet   de   pro- ^ l***'*^***- 
duction et d'utilisation des semence.» 
graines  et  plants,   parue  au  Journal 

'là Raubalx.   a   l'U.R SA.    rue   Jeanne 
i d'Arc, a 10 heures ■ Prix d'Encoura- 

cen-.ent du Comlt* dea Flan'-..-rE 
OYOLiaMC 

É Péurmies. Grand Prix Ludcn Not- 
ri't, deparî p;atp des Noires Terres, 
a   14  heure». 

I ET CELUI DU LUNDI 25 MAI 
FOOTBALL 

Parc M. Maertana  : SUdc 
graines  et  planta,   parue  au  Journal . -,W/'sifH. "i °iLm.,V-"°'« f   r. 
Officiel du 3 mars 1B42. prévolt, aans " \,'TV'    ur   R^„i^^ ' 

a Taurvalna.   Stade   Fromantin   :   U S, 
Tourcoing    -   US    Brua\ 

PéiMs  d'Aéoaetlan a  riiiealianee. S 

à  Oanaln.  Plac«   Baadin   :   Denain  A  - 
S,C,   Douai 

a  Amhel,  route  de  Maries 

son article 2 que lea cultures de se- 
me nces-potagares.. de fleura, de grai- 
nes aeml-fourragéres. de betlcnives 
fourra7ere<i et légumes aeca de se- 
mence, variétés maraîchères, ense- 
mencées ou plantée» à la date de la 
décision, devront faire l'objet, dans 

délai    maxlmiim    de    deux    mois. 

plicalour  et   produ 

Amhel,  route  de  Maries   :   U.S,   Au- 
the;  -  es.   Avion 

ATHLmSME 
RéiHMls. Parc municipal des Sports, 
à 14 hpurfs Coup* de Roubaix. 

■'U S R 

centra lea exigences des puissances demain > I vrlront alors le manque de scrupulos I trahi la Pranca ». place   des   Patlnlers. 

Baauooup   dauvrlers   (rancats travaillant déjà an  Alla- 
magna  at  ahacun  y  ast  ailé da aon propre gré. 

DEUTSCHE    WEROESTELLE. 

L'IMPOSSIBLE 
I Pat   Léon   CROC RANÇON I 

27 

Cependant que Suzanne pre- 
nait place dans > petit cabriolet., 
ella ne devinai: pas qu'un regard 
paraplcace la suivait Claude, repo 
aé. mais encore laible s était levé 
et-aralt oollé son visage aux vitres 
dana l'eapotr d'apercevoir Jacque- 
line, II ne vit que Suzanne, 

— Quelle eat cette Jolie blonde ? 
denunda-t-l] à sa mère 

— Je ne sais pas, répondit Mme 
ValUer, Elle est arrivée avec la ma- 
■un d'Anne-Mane juste comme Je 
m'en allais XMea doivent être 
amlea : elles se tutoient. 

— Oa n'est pas toujours une rai 
•on. fit. comme se parlant à soi- 
même, la Jeune homme Je me mé 
fto en ce moment de tous les nou- 
raaux vlsagaa que Je vols autour de 
Jaoquelina BUgny... 

Mm» Valuer na lui damands pas 
tf*«xplicatloiis Elle était accoutu 
Méa aux bttarrerles de son fils. II 

; souvent dea cboaea qu'elle ne 
naît qu à demi. Il en était de 

ailna Boore oa jour-là... 

XVI 

SBPARAnON 
En reconduisani Suranné ehe« eIIe.|ïAilil mettre la main sur ceKe-là 
après cette épuisante Journée. Jac Je ne vols pas d'araignée, 
quellne devait être le témoin d'uni pondit Jacqueline   après avoir Jeté 
mcident   extrêmement   minime   en un coup d'œii sur la portière.Oelle 

pparence, et auquel la Jeune fem- qui t'a eîfrayée a dii être plua ef- 
frayée que toi et disparaître, 

Est^e de lui que tu voulais te ca-, 
cher ? 1 

Susanne répondit qu'elle ne 
l'avait même pas regarde, et que 
son mouvement de recul était tlû 
à la présence, sur la portière, d'une 
grosse araignée | 

— Tu sais comme j'ai horraur; 
de cca bétes axphqua-t-clle C'est 

I une   véritable   phobie...   J'ai   bien 

Jacqueline  paua  la  soirée avee 
' Max. et.   tout* a son  «^mour.   ou- 

blia las heuraa   d angoisse qu'elle 
' venait de vivre 

Le lendemain soir   toutefoisjors- 
'I qu'elle se rendit rue Sa:nt-Ootnlnl- 

ij^'lque.    elle    croisa    sous    la    voûte 
'iKrausc. qui sonali. Ce n'était  pas 

me ne porta qu'une attention fugi- 
tive et distraite, mais dont elle dW 
vait aa souvenir par ta auita avec 
émoi 

La voiture venait de s'arrêter de- 
vant la porte de l'immeuble oO lo- 
geait la Jolie Dlonde. et celle-ci, 
ayant embrasse Jacouf^iine se pré- 
parait  à descendre,    lorsque. 

'il^^^^.^f!^^^^^lJ!l,^1^I,'^'''^^  h»"« habituelle,  et  elle son- me   si   elle  eut   voulu  évitai   éin ^^.^ ^.^^^^ ,^j^^^. ^ ^^^^ji. 

|ler ou ù conférer avec le maître. 
Dans le même mcHuent. un nom-; Le Jeune homme la saluA comme 

me Jeune passait, qui salua Jae-jdr coutume, respectueusement et 
quehne La maman d'Anne-Marlej Jacqueline ne put contenir un soû- 
le reconnut C'était Louis Krauas.irire un peu moqueur en gongeam : 
un des coUaoorateurs de Max Ili — S'il savait que ]e l'ai confondu 
continua aon chamln sans p!us. et: hier avec une araignée ! i 
Jacqueline damanda fc Suaanne en     Elle  se  proposait    même  de   ra-, 
riant : conter    l'incident    S    Max.    pourl 

— TU   connais   oa   mooslvur rlranuser   Elle n'y penaa plua dêai 

qu'elle    fut    en   présence   de   aonih'eat-ce pas. Jacqueline ? Tu mai 
amant,    tant    celui-ci    avait    l'air 
préoccupe. 

L'amour vrai confère aux créa- 
tures humaines une sorte da 
« voyance » à l'égard de l'être ai- 
mé. Dans un éclair. Jacqueline 
sentit que Max êtaii tourmenté. 

— Qu'as-tu. mon chéri 7 deman- 
da-t-elle Quelles pensées te tour- 
mentent ? Quels graves soucis plis- 
sent ton beau front ? Tu travailles 
trop, vols-tu. et je finirai par être 
Jalouse de ta science qui t'accapai-e. 
qui te prend plus que ta maltresse 

L'ardente smcérïté de ces paroles 
rasséréna )e visage grave de Max. 

iBt ce fut en souriant qu'il répon- 
dit : 

j - C'est vrai. Jacqueline, je sula _ c'est que. vols-tu Jacqueline 
■non pas soucieux, mais un peu las.L, j-,pprenais que tu es capable 
Je me demande parfo^ ; « A quoij^ie dissimulation. Je ne croirais plus 
bon travailler aans cesse user ce,à rien Je t'ai placée si haut dana 
qui me resie de Jeunesse à me pen-;mon esprit que ce serait pour mol 

-.._ .*-._ T-  J.  ,-. ^j^ véritable écroulement, un déctat- 

mes     profondément,     atwohiment, 
comme Je t'aime moi même ? 

— Oh I mon grand chéri I s'é- 
cria-t-eUe. cette questitxi aérait 
presque une injure si elle ne me 
procurait la joie de te crier une 
fois de plus que je t'adore, que tu 
es le maître absolu de mon cœur, 
de mon corps, de  mon âme  ! ,, 

— Je te crois, chère Jacqueline. 
De tels accents ne sauraient men- 
tir. Nes-tu pas. dailleura. incapa- 
ble de menaonge I Tu voudrais m*». 
tir  que  tu  ne  pourraia  pas   I 

Jacqueline ae aentl rouftlr. Eile 
faillit s'écrier   : 

e Eh Uen I at. Je fat m«ntl. au 
moins par allenea. en te cachant 
mon pa^. » 

cher sur des appareils de labora- 
toire pour essayer d'obliger la na* 
ture a me livier sea secret» < y 
a-t-il dans la vie autre chose que 
I amour ? » Quand Je pense aux 
queloues semaines que nous avons 
oaaeées tous deux, entièrement l'un 
à l'autre, loin du monde, dans un 
site enchanteur, quind J'évoque ces 
heures délleleuaes. Je me dis que 
tout le reste n'es' aans doute que 
duperie   !   Aimer,   être   aimé,   cala 

rement cruel, Car Je ne t'aime paa 
seulement pour ta beauté, pour 
l'harmonie 4a ton corps et l'éclat 
de tes yeux : Je t'aime pour la 
loyauté de ton %me, pour la alnoé- 
nté da tea aanttmanta, pour la pu- 
reté de ton cœur. 

Elle écoutait, les yaux balaaês. 
eatta dêoaratlon : elle n'osait plus 
abordar )• récit de aon triste paaaé 
et aaa alannes de la veilla. Elle cral 

seul    compte...    Car   tu   m'alinag, fnait maintenant de lui lalra trop 

de peine. Elle redoutait cet écrou- 
lement, ce déchirement qu'il venait 
d'évoquer, Ei elle se tut. Elle accep- 
ta aes louanges comme elle accep- 
tait ses caresses. Elle Joua la co- 
médie du bonheur alors que son 
âme était bourrelée de remords. 
Elle feignit la sérénité comme si 
rien da trouble n'eût existé dans 

vie, Elle se fit enfin celle qu'U 
désirait qu'elle fût. 

Elle s'efforça même de lui rendre 
le courage et la foi dans la aelanee. 
3ul  aemblalent  l'avoir  un   Instant 

élalHé, 

— Je tai dit. a'écrla-t-elle. que 
J'étais Jalouse de la science, mais 
j^n suis encore beaucoup plus fiére. 
Talroeratâ-Je autant si tu étals 
différent ? Je serais la dernière à 
te conseiller de quitter ton labora- 
toire ; J'aurais trop peur que tu 
m'en vauilles un Jour. Seulement, 
mon chéri, ne te surmène pas. "Tu 
as la droit de ta reposer un pmt. 
Tea déeouvartea sont aaaax bcHaa 
pour que tu n'en sols pas t eber> 
cher toujoure du nouveau 

II la contemplait avec une ten- 
dra émotion tandis qu'elle Jetait caa 
phnuaa qui l'anebantalent Pau A 
peu «'effaçait de aon «ipnt l'ombra 
du aonpçon qu'avait rsit germer 
ion entretien avec Kratiss 

Celui-ci. sans mKtre dlractement 
an cause Jacqueline, qu'il reapeo- 
tait Infiniment, avait cependant 
cru  dtvoir avartir le <  Patron  » 

qu'il avait été l'objet de sollicita- 
tions suspectes, quelque temps au- 
paravant, de la part dune amie.. 

- Je ne vous l'avsls pas dit plus 
têt. Patron, parce que J'avais la 
faiblesse d'aimer encore cette fem- 
me. Mais j'ai su qu'elle me trom- 
pait copieusement, et je lai chas- 
sée de mon esprit et de mon cœur. 
Je me suis demandé, depuis, pour- 
quoi elle s'était donné tant de mal 
pour me séduire puisqu'elle ne 
m'aimait pas Je suis pauvre et la 
petite renommée aclentifique que 
J'ai pu acquérir grâce à TOUS nin- 
leresse pas beaucoup ce genre de 
femmes. C'est en méditant sur cela 
que Je me suis rappelé ses ques- 
tions sur vos travaux, son insis- 
tance relative & vos recherches per- 
sonnelles, son désir effréné d'être 
introduite searétement dans votre 
laboratoire Sur le momeni. J'avais 
attribué cette curiosité à son amour 
pour mol. Pauvre niais que j'étal 
Quand J'ai su combien — et avec 
qui I — elle me trompait. J'ai com- 
pris que cette interprétatioii était 
ridicule et que la curiosité de ma 
maltrease avait une origine sus- 
pecte. Je n'ai paa voulu vous trou- 
bler par des révélations inutile, 
puisqu'il me suffisait — du moins 
Je le croyais — de rompre pour 
écarter le danger Mais quand Jai 
oonataté que la curWuse aemblalt 
connaître aasez intimement Mme 
Bligny, j'ai pensé que l'on devrait 

mettre celle-<i en garde contre elle. 
et je suis venu, en toute franchise 
vous le dirp 

Ces paroles de Krauss. Max lea 
avait présentes a leaprit. tandis 
qu'il considérait 1 amoureuse qui se 
dormait a lui corps et àme. avec 
tant de fougue. Mais comment ter- 
ni ■. même de l'ombre d'un aoupçon. 
ce regard ai limpide. c« front al 
pur ? Pouvait-il même la mettre 
en garde comme l'avait suggéré 
Krauss ? Ne serait-ce pas Injurieux 
pour elle ? Alors qu'il venait de lui 
dl re toute sa con fiance en aUc, 
pouvait-il apporter a cette confian- 
ce une restriction même légère ? 
U héaitait à parler, et flnunnent 
il remit BU lendemain la confiden- 
ce ne voulant poml troubler l'ad- 
mirable soirée qu'il paaaalt auprès 
de Jacqueline. 

Ainsi, par excès da délicateasa da 
pan et d'autre, naquit, entre oea 
deux êtres qui s'adoraient, un mal- 
entendu qui pourait dervilr tra- 
gique 

Car Henry-Maximllien n'en dit 
pas plus le lendemain. Un événe- 
ment survint, qui r^égua au ae- 
cond plan tout le reste. Henrr- 
MaximlUen fut convoqué dana u 
matinée au quai d'Orsay 

Le comte de Roche Tonnerre 
n était pas de aea centUahommM 
qui vivent dans la pMaé at qui taou. 
dent obstinément Ha   iMmitoliqua] 
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